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dert: Algórië ina” dn:28’ syrier: Ride) Kadersd Ùé Te Jut- Jèttes est en pleïtsehêtivitës vbrmine au mois dé mai. ’On eri porte” ETdedraagen ln hi reaeen k Ere Br re 
di DE N rite IN! es sr Wedi: se 4 LX À Â id : .. aak k i ì . 5 3 \ n Pie \ 
s laissaht wt poets ak WBjias ‘des Francais les Käbyled qu'il |;à deux mille francs Ìa consommation journalière. Dans le Mijds,, ed etouvragesenfer. 2212474 314300‘ : 393,500' 
ent de - Jonte lanope.à sa poursuite. n'a | Jé thermomêtreest, comme-de raison , bien plus étonnant. Le Go en Ot en 
Be Pakern a Te brantes sònf Actuellement' dans | Mémorial des Pyröändes, constate 20 degrés-de chaleur à Paa, Toravx. 15,023,851 1,192,800 9,110,009 








ipui qu’il ect) par sa pesilion , à même de profites le premie: des. osclllations f 
que le, prix dés céréales imprimeà l'échelle des droits. Le chiffre des importa- 


tions de „cEréales-qut' ont-lieu chaque année en Belgique du royaume des 
Pays-Bas „EFIë faible groportion des quantités soumises au paiement du droit, 


donuent à ces réflexions la conséeration de l'expérience (2). 







_ Tadej dut décembre-1835; eur l'entrée du bétail, est issue d'un ordre de 
fai e eburer atdes Pays-Bas a créé fui-mêre. L’arrété du gouver- 
ite qu y 4 


enamest, isoire, quê“nous avons déjà eu occasien de rappeler, avait sub- 
…etitug sin dror de 1O et de 5 francs par veteygap droit de 20 et 10 florius Gaé par 
‚ detibda AG gokt 1823. A cette inesure Kbétale, qui avait pour. hut dé conser- 
‚tferaat u hollaidaia*te débouché belge, le gouvernement des Pays-Bas 
rkrópöndil:par ld prohititiow du bétail à la'sortie. Cette prohihìtion, maintenue 
„pedant plufeurs années éqhivalait pour Féleveur belge à une protection 
wénerg{anss Elle devait le stinuler pnissanwwent. Elle devait parconséquent 
d Beld lave ‘du beteil en Belgique à un prompt développrment. Aussi, 
tea prohihittoù A iu sortie fut levéóe aux frontières des Pays-Bas, il fal- 
- hat bien revueillir lés réëlärahtsons de plusieurs districts agricoles et ren- 
vdre,-au moïns en: partie & Péleveur belge, cette protecllon dont il avait joui 
„par le fait du gouvernement néerlandais, C'est dand ces circonstances que la 
…Joi du 31 décembre 1835 fut portée. Cette loi ne-renchéria pas sensiblement 


enk be'sarifde- 1922; et vóólt son Ompird Yebrerportations de bétail do Hollande 


rm Helgigue ont vuist was progeessiom creidsihto'(3): … É 
_ ta legislation belge. sar (a pêche muritiime n'a point davantage élé dictée par 
Vlist ki bil d stème de | 


usée d'hostilité contre le royaume des Pays-Bas, ui par un 
“prdieerion que cèluiveì pnisse laxer d'ezagêration. La loi du 26 août 1822 frep- 
: païtde pföhibitior de poisson de mer provenánt de la pêclie éfrangère, à l’ex- 
« ceptson du bareng saur et du stockvisch. Le gouvernement provisoire ne laissa 
„ passubsister ces dispositions exorbìtantes. Il établit sur toute espèce de pois- 


son, produit de ta pêche étran,ère, un droit uniforme de 10 p. e.ad vulorem, | 


„droit que le congrès national remplaga bientôt par celui de 15 fr; 90 les 100 
„kil. sur.le poisson, frais Aa, et de 7 fr,95 les 400-kid, our le poisson commun 
- Décret'dù 13 avril 1881). Cette tarification n'a jamais soulevé de reclamation; 
Si,efla aété-nodifide, ee futruniguenent pods simplikër ta perception du droit 
désormais rameng au taux moyen de Î2francset pour prévenir eé réprimer la 
fraude. Sous L'empire de cette loi, les importationsde’poisson de mer provenant 

8 de'ta'pche hollandais ont plutôtaugmenié que diminué. Si donc elle froisse 
„aussi profondément qu’on Pa'dit ies pêcheries néerlandaises, cene peut être 
que par suite desentraves qu'elle a mises & la fraude. Or, ca serait la justifica- 
ba ngen | 
La section centeale n'ignore pas, et elle.n'entend point coritester par tes ré- 
-flézious qu'elle vient de faire, l’inté êt vital qui se zattachó pour la Hollande 
-à Pimporfation da poisson-et surtout à importation du ‘poisson frais en Bel- 
gique. A.l'égard de cetarticle, qui forme l'unique ressourcede la nombreuse 
populatton du liftoral hollandais, la Belgique est le seul marché possible. En 
effet, d'une part, la consommation dela Hollande même est insignifiante à 
„6ôlé dela egnsommation si considérahle de la Belgique, et d'autre part, le 
mirehé anglais, le seul qui ne soit paa fermé à l'entrée du poisson, est.sî abon- 






der ti 


$y vand à vil prisne … 





„ces 
Hollande, precunte-sep; meilleurs matelots., — Je gouvernement belge n’a-t-il 


“point de gon cótó &: ar Jes pêcheums de.son Littoral? N'aet-il pasà se 
Lenna de la broeperitd otd la déeadenee de leur périlleuse industrie? 


N’a-til pas à tenir en ef reden commaercial et maritime qui ‚ sans-être pour 
la. Belgique mne question d’emstence. comme pour la Hoilande , reste. néan- 
‘moins asser, important pour dominer les considérations d'un autre ordre, et 
mettre une barrière aux concesstons? É le 
Nons ne nons artêterans pas aug diverses mesures qui ont renforoé le tarif 
belge dana ùn but de protection en faveur de industrie manufacturière, A la 
seule exception des tapis en poil de vache et de certains tissus de laine compris 
dans l'arrêté du 14 juillet 838, la Hollande est entièrement désintéresséo 
«dans laquestion. Tl nous suffita done de confirmer à ee sujet deux remarques: 
la première, c'est que le gouvernement belge s’est toujours montré disposé 
’à excepter, au moins partieitemeut, les produits hollandais de larrêtó.du 14 
juillet; la seconde, c'est quela protection obtenue par industrie belge sur 
Je marché intérieur, industrie hollandaise la possöde plus exclusive sar eon 
marché colonial. — ER: En ee 
Et èette observation 
«de Is loi du 21 juillet, Í84A, 


ee E ent des. dea 
parler, En set Nn 
Arrie 


ets AOS 









ä erk à rptrie: indi Ì kb, 
m'estire päs leiclusian que sos nuvires el les produits deson industrië ren- 


<ontfaient dans les coluates des puissances européennes, et particulièrement 
“dans Jes colonies néerlandaisceP — Nous n'avous pas ò examiner ici, si-Ia loi 
des droits dilféreutiëlsa realis Jen gedrieignn de sen partiaans, el si, telle 
quello det, elle pouvait les-réaliser, Kous-u'evdns-à l'enviseger qu'uu seul 
point de ve des relgtiens commerciales avec les Pays-Bas; nous n'hésitoas 
ras à le dire, vons ce rapwact, ella ast-exempte de tout reproche, La protec- 
tion. qn'elle accarde ao,pasillgn.belge.pk.an commerce Rational est Erês-mo- 
dérér, qeund ou les, conspare ‚au ayeleme colonial. qui.pratége le pavillon et 
le commugee néerlandais. Rieu serait plus facile à Ólabirr par le parallèle 
des deux Iágislatious, si l'exception. inkraduite-dans la lol-même du 21 juillet 
48M, pour Kang et pour Âe-tahgo,venent. des Pays-Bas par la Meuse, 
‚ne donnait l'éclat de l'évidence qu désin qu'a toujours eu la Belgiqae de fai- 
se anz ins poctatiens néerlaaduises uwe position farariade, 

« Catte mesure, a dit aveg raisun M, le ministre des affaires étrangères, en 
t'enviéageant nou seulement, gomme uno stipabatian d'attente, comme une 
concession faite ea vane d'une régipsagitd, innertaine, et dans tous lea: cas on- 
‘gore à venir, cousliine peur igue waaacrifice.aotabie, pour les Pays- 


t 
Bas (ik nrantage kdsreiganl Bn Jans part, elle altére par sa base tout 
ì u tdme cumwerciat gue'ad L 





mik Rien Belgique, et- neutralise par 
t, po woius par sou inflisence. wamédiats- qaepar tes entraven 
prte,f be liberté d'action da, gouvernement: belge, una purtie des 












effels qpe Ì on attend de ce système; d'autre part, elle occastonne annnetle- 
merk al fidaoi 4 à 500,060,franas. » Nousajouterens que, 


ige. une perte de, 
Apt "lalielkendn erbraik sor le marché belge'une position. 
bekannt moö: eicacement peut-êlre quae: 





pourdde comgergg. helse. Jarzatne mulipandaa deaits diffórentiels. 

»Vainement duenikon qpe Jas C hou: de: sepr avait un carantère 
Aransuuire el prêegiro; GE, pour, s'y Óiaintenir, il anfissità Ia Hollande de 
recougaitre ea principe qu'une fuveur de cette portée devait donner tien: à 
une cumpensation. C'est dans-ce sens Émineiwwment liberal: gao tes-chambres 
avaient voté la disj;ositian de la loi du 21 juillet. En vela ebtesse montraient 
coneiqnentesavee leurs précédenis ; a'avsient-elles pas, en effet, à vue épo- 
gaeantérieure, étenda spoutonémeut,ens navires hollandais le rem banrso- 
ment du péage de l'Eacaut? N'avaient-eltes par accordé, par la loi da 6 juin 


1839, des avnntoges signalés an Lazearbvarg néerlandais? Qaai qu'on en ait | 


‘dut, la loi du 21 jaellet 1814 n'a done pasúté ua acte d'hoatilté commerciale 
contre le rj yuu mie des Pays-Bas; ot on zemble i’avair sensi lorsqu'aprés plu- 
Sienra anóes de silence, ona groupé autour de cette bui toute une série de 
griefsauh moins deunds te foudement. 

„Tontetois,.mesrieurs, ai len: eousidérationa qui préeròdentout é obli que 
“sous le,rappont. de Kagsieselijre, de la pôche maritime, du romimercoet de te 
vnarigatian, le gourerwement gi pdpig pan pat élérer des plaintes légiti- 
vane contpe Îa legislation belge esta bukire.qu'it.n'y ait rien à fare” Est-cp 
<a dire qu's} 5°y uit point là ua champ Iécond ouvert aux négociations ? Votre 
seebon venhulg s'en presse de le dóetarar, tolle a pâs été pensée. En eza- 
auant de pezag, elle u’ point voala. pmójuger L'avenir: C'est un gouverne- 


ment, quiseul seraen position de peser les cormyrensations uffertes, à res- | 


treindre ou à étendre les concessions que la Belgiqne pourra être nppelée à 
fúire. . E 











(29 Importations des Pa'yi-Meliljú Betgiqne : 
1 4. 





835 kil 14,599,600'Mrendes de toute espdce. 
1836 » ed Dek : 
1437». 16,515,566 » 
1838 » 250, » 
1839 >» 102,7 » 

“#40 Cn 514098 en 

184t » 36,150.535- » 

1842 » 3148346 » 

CBB »' 45,869,613 B 

5 Mane den Pays-Bas an Bolgiqne: 8 

BO Ast têtes de bétail. EE: 

1887" Sahne 
ern SA à 
1840 sss Ai jd 
1851 33612 Be: vr 
1842 43,78 wo 

1813 45560 _» 


vn. pá Q ècheurs, que le poisson, à Vezeeptien des- 
t, oer vn. Re 8 858 prgpens.pêch, n ie a NE: pol “ ep eit tin HJ En a et Pf ha Belzigue duns ia pesilsou de ta natiou fa pina. frvotésce. 
gouvernement néerlandais doit reporter ue d vive sollieitudo ear |: ° »Voilá qú 
die hhdnele la marine , qui fait la. grandeur et.la force ‚de la. 


mest pas «ans quelqua impertance pour tapprdciaslon 






j;opae M‚ Rogier. Oa proeède à appel notainal sur I-rédaction peapósée par 





»Naus senons, messieurs, de vons rappeler la conduite et Jos actes de la 
Belgique. Nous avons maintenant à mettre sous les yeux de lu chambre les 
uctes du gouvernentent néerlandais lus-même, 1 suffica, pensons-uous, de les 
indiyuer pour laire toacher du doigt Pincouséquence des griefs qu'il reproche 
u la Belgujue, et l'injustice de la guerre de tarif qu’il lui a déclarée, 

»Cumme vous avons déjà dit, de +830 à 1839, te gouvernement des Pays- 
Bao frappa de prohubition la plupart des produius belges. En remaniant pen- 
vaut cel intorvalle son taril, il abarssa pour les autres provenances les droite 
d'entree sur pluseurs artieles,:et pärticuliórement darsles objets manufactu- 
sé; pour d'eutses articiea, peur le huuille par exeurple, il rem plaga le dfoit 
de douane par ua droit de consomgiation, Quan eu marché ef isp porfafit des 
eolomes, ti resta soumid à toutes les restrictou d'un systtike qui püussait 
la proteeuen jusqu'au mwnopole. … e SR ee 

»Ce fit auz faveure lactlement appréciables de cetie législation cominer- 
ciale ‚que la Belgique se trouve enfin admsise eu 1839 après la conclusion du 
traite de Londres. Erle en jouit jasgu'uu mois de juin 1345, époque à laquelle 
le tarif des Pays-Bas entut un houteau remaniement. Cette fois les modifica- 
Vous avaient un autre caractêre. Eltes accusaient une tendance Lrôs-marquéo 
vers le oystéme prolecteur en Watiêre d'industrie. Un grand nombre-d'arti- 
oles, chauais.preomsément parmicenx wao la Belgique smporté en Hollande ’ 
Ótaie nt tadesá un laut plus élevé. que prócédemments úlnsi sur les verres d 
vitre ul y'avait ougmentation de129/10 p.c., sur la cristatlerie, de 7 p, o. 
et Wp. c.; sur Ja clouterse ‚de Ö pj. co; les chapeaur de soie dtnieut frappés 
même d'un droit prohrbitaf. Quant aus articles sur lesguels les droits érarent 
abátsste , queigtres-uus , Cumme le betuil et ja pêche, n’ótaient dégrevós 
peut Ôtro qu'en vue des négoeiations avecla Belgigue , et tousles autres 
„etaient loin d avuir, pour fu Belgique, l'im portance des artioles soumis à une 
surtaxo: les tableaux auneXesa ce rapport, en fowenissent la preuve: inré- 
“eusable, Ì ma in ane ein eed 

21} se présente ici, on doit le reconnaître, un étrângo contr ste tre les 
prince pies quede.gogverpement uóer landais proolameo ‘et fesnbf poe 
Muluipliet et aggravar! ies droild’ profeatears, mieinteuir rigoittfsenddik be 
veritabte wonopole cofunial, Wiopitret aussi persévéraat a menaver de re- 
présaulles quo piotrpl à eun.usér, pe-sont là des lauts qu'il est difficile de cou- 
cilier avec te grand prmoipe de la Ijberté commies ciate que la Néerlande, d'a- 
près l'ezpression d'uu de ses diplomates, a toujours éerit sùr en bannièse. 

pDaus sus trautés de Commerce avec d'autres puiussauces, fa Hollsnde n'a 
point hósiugà acheter, par des cuncessiong faites à l'iudustrie étravgêre, lo 
débouche ouvert soit aus prostuits de son agriculture, soitanx ‘praduits de 
ses colonies. Le tiaité signd à Paris, la 25 juillet 1840, accorde. à begucoúp. 
d'articles de l'iudastrie frangaise, un sraifteurent privilégiëen Holluude. (f) Le 
taitéavea le Zollverein, du 21 janvier 1835, Wi vet expiré) tonsaerdit le 
même principe. ee 

»On le voil done clairement : pendant que la Holland 
dóseloppait sar le marché belge, jieudant qu'elle y Wouvait et des cauces-: 
sous geutuites, et des avances, et des priviléges, elite refasait na maan 
à la Belgigne le retour même pactieluu statu quo do 1830 grint dürre ö his, 
„mais etle frappait de prófórenee teu produits belges par gort tarif, éì he placait 













































. â quelle était la positiou prise grar les deuz pays, quaud ded négótin- 
tiouis Ítffüctueuses ont deterinine le gouvernemeut belge à.restreindre, pur 
um Árrêté du 29 décembre dernier, àun avantage de 3. fr. 50 c; par 100 kil, 
da faveur de 5 tr. par 100 kaf. quo la loi des droits différeutiels permettait 


:d'accasder en café de Juva. G'en à cet arrètd’ (ue le gouvernewient des Pays- 


4’Bas.répondit Le: javier par des inesurès de rep. ésailles; et le gouvernement 


belge dieréta des mesures ‘anatopuce contre las provenances néerlandaiscs 
par ses arrêlds du Bet du 12 jadvier. EE 
»Ces derniers actes, messieurs, rentrent Évidemment dans la longud né- 
gociatiun dont 1, le nrinistre des affaires étrangêres vous a fait Pexposá. Vo- 
tre section centrale a cru devoir s’abstenir de se pronvacer sur cette négo- 
ciation, En émettant une opinion eur la marche qú'ón y a suivie, sur le lun- 
gage qa'ui y atenuau nom de Îa Belgique, sur les propositions qu'on ya 
faites, votre section ceutrale craindrait de créer des difficultésà la marche du 
gouvernement, auguct il importe de laisser toute sa liberté d'action et (oute 
ta responsabilité. Plas tard le coutròle dee chambres s'exercera avec plus 
d'opportunité sur ce point qui reste entidrement résersé. 
-_»Nons allons done nous borner, pour eompléter notre tâche, à l'ezamen de 
Varrêtá da 12 janvier 1846, que de projat derleisprósaatd par le gouvergenreut 


Ve 4 3 ,t 


fend faire approu 
à: khen a ttier 














Frrété ais du 5. pastor.” do B ó 
clainde et votre section centrale n’a point hésité à la recounnaître, 

Par là se trouve sanctiouné en principe l'arrêté royal. Mais, sen opporty- 
nitéadmise, la tégalité. se présente aussitât. 

Cette question aété résolae avec la même unanimité par les sections et 
dans le sein de la section centrale, Il a paru constant qu'ancune loi n\n vestit 
le gouveruement du droit de modifier le tarif des. douanes par arrbló6 royel, 
pendant la réunion des chambres, Ila même été vappelé, dans:ia 3e sectiong 
qu'une dispositien ayant pour objet d'investir le gouvernement je pareil 
pouvoir, avait été proposée et rejetée dans la discussion dela loi des 
diférentiele (5). A cetteoccasion, la oinquième section a erprimé le règret 
que le gouvernement ait cru devoir prendre un arrêté: légal utoré’ Pi ME 
était si facile de soumettre immódiatement les: arehnres. de veprúmnittes ik la 
législature; et dansle sein d'une autre section (Ja 20), l'am 8 dosis: Fopitom 

_quele gouvernement eùt dû se barnerà dersonder 


tes pon voirs ndcessaires poúr agìr sèlon lee cirpnstancrA, remt 
- IÌ n'a point paruà votze seétioa centrale qu'il y-oût, uiilitd h„gappesantir 
eur ce point en présence du biltd'indeunitë qúì [és sactions se sont empres- 
$ées d'ucrorderau gouvernement. NE nde: R n 
Toutefois,en reconnaissant que le gouvernement avait pris l'arrêté da 12 
janvier en dehors des. pouxoigs que-uos-lois lut abtriknrent,; on devait éé trou- 
verdetani des difkoultés sórieusos d'exdcution. Un membre de la sectiou- 
centràle & froposé d°y obvierea daauant à la loi qui eanctionnera: l'arrêté da. 
12 janvier, wa effet rétroactifau 13 janvier, duto à laquelle cet. arrêté’ est de” 
venu oxéeutoire; eette propasition, scoueitlie par-la sectien centrale, sd trouve! 
formulée par Pattieré sub aut qu'olië. propose d'ejouter.au projet der yvurors 


neiues:t, tee 
Articléodditonne!, en Ki 
« Les dispositions du tarif ci-dessus so tapplicables ans marehandises.dé: , 
clerées pour ja consommation après lë 18 Jánvier 1846.» ° RER 
Abordant l'examen des articles, l'attention: de He section dentrate' s'est por: 
tée aur les vies Emises et fes propasitions-faites par plusieurs sections, Ainsi, 
la sixiërme sectiou, après avoir décidá que lesaggravatinnsde tarif frepperaient 
sur le Êransit comme sur l'im por!ntion, vrait adopté pour kous les articles uue 
tarificatiun plus élovée ue celie du projet. ” Î 
5e section, am gontrare, demandait que Fon exenptât du tarit proposé 
par le projet da loi, Ie.beerte st le fromage gai sont des objets de Consomma- ; 
tion à Pasage du peuple, , Dr ae d 
La 38° gestion, portant ses regardasur de.péage da VEsrant, reconmmandait à. 
la geetion centrale la question do sqvoir vi ne convient pas de aunpendie, B: 
remboursement de-ce póage aux naviteshôllaudsis, Dans te scid même de la 
Sevtiou centrale, on a signals l'omisstóft de. plusieurs articles inipohtän gd” Ak 


ENE grin 





sn midair js a 


indiijue V'importanice’ ded äraportatians en cafd 


(4) Le tableau suivant 

Pays-Basen Frange: ee Ee, 
" Ezportation des Pays-Bas èn France, coiemteroe spécial, 

a EE aark. 1844 1848-4849. 184. 

Des entropôtanéerd. en Europe; kil, 760,394 . 983,02 :1,026;997 1,503,668- 








Dr nmdehnnen amants 


des 


j Directemout des coluuies néerk, 2,326,181 1,086,977 d@d3,A57 — 699,476 


am nn mn nd am ome oden mm erge 


| Totaus, … . kil. 3,086,575 2,070,000 2,248,154 2,203,139 
_{8) Voicí incident augnel Ia troisième section a fait allusian : od 
« Comité général die 6 juin 1844. M. ls ministre de l'intérieur propose de 


»rédiger Varticie 10 comine suit s Si, à fa seite où à L'oveasion de tn présente 
| soi (sur lesdroits différentiels), it était pris à l'étranger: dee menttdes pout: : 


‚:} saggraser la position de V'industrie gu de commerce.belge, le gouvsraament 


spburrait tonjours ungmenter les encouragements de provenance of de pa- 
Pvilon;: 5 tn za 
*M, Malou’ anwonec qu'ilsouldvera, non pag une question de’ confiance, 
»mais une questjon de constitutionnalitós il ne pense pus’ qu'on putsse ceor- | 
Pier au gouvernement. ces pouvoirs extiaordinairos pendantla “róyaign des 
echambres; il propvse de ne les accorder que pendant U'intervulle, des ses- 
»sions. ha A 
»L'opision de ME. -Malon eat rombattue par M. -D'Bfhouvène et’ soritenue- 


»M. Maton qui exclut les pouvoirs estraordinaires pendantda session légie-: 
plätive. NEN 
sCeste rédactian est adoptée par 48 voix contre 24.s’ 
ber (Döscusrion de Ta lov diff Brdndelle, page 890.) 
EE 2 Ari ERE rt 


dl 





refnsent, Pne partie du 10°.réginrenten gartis ici 


ande. ge maintenait st se |: 








droits £ 


d'ungenae auw ahambres: 


J sont d'decord avee veare 












conumerce hollandais, par exeinyle, È 
tes dispositions du projet de loi, Á 
Votre section centrale, aprèsavoir entendu MM. les ministres dee Gnances d 
et des affaires étrangêren, a- généralisd toutes. tem:propositions qu'en vient } 
d'indiquer dans la questton suivante : Y a-t-il lieu d'aggraver les dispositions : 
du projet présenté par le gouvernement? E 
Cette question , votre section centra!e l'a résolue négetivansent à l'unani- 
„aiité. Illuia para gu’au moment où les négociations ont été reprises et se 
| poursuivent ontie le gouvernement belge ot Je gouvernement des. Paye-Bua, 
fá. chambse devdit user avoc réberve de son. initiative. :Une rédaction plus 
„eemplête do l'art, 3.du projet, Grt parant aux Gventuglités de l'avenir, asau- 
fera d'ailleu raap gobëbrnemoent (oute la latitude que deg circanstances qu'on 
aimt & croire gen probables, sinon impossibles, rendfatent hêcessaire. Vaici 
oelte rédaction nouvelle que votse sectidii centrale vous propose pour fart 8 
du projet : Zn he enen ik 
«Àrt. 3. Le-gonvernement pourra , selon les eirconstances , réduire ou 
augmienter, pur arrôlé royal , les droits sur les marchandises dénonimees ci- 
dessua ou sur toutes autres importóes des. aye désignós à l'art, 1er, 
pLes arrêtés pris quverkü dà la,divpösttion qni-préeède, seront soumis à 
Pepprebation des chumb:es: » 


C'est duns;cos terimés, messieusk, et uvéc leë:changementì jéù Îm pottants 
td'être indiqués porvotre section eentrale, qu'eite 


le-tabac de Jara et lo. bleu d'azar, dans 


omne! 


daillenrs qui viennen 
vous propóap, à l'unanimité, adoption du projet de loi, 





Les désördres en Pologne. En, 
Oe SEN ENNE Breslau, 25 février, 
„ Le général Chlopieki et le prósideni prussien viënnent d'ár- 
river de Cracpvie: par:le: ehemin de fer. D'autres rêfugiës de 





; pelle org pinhligun. nons appaodijei que dbs vkijkgs ze sont An - 
paròs de Ta ville et en ont ‘expulsé les iroupês anëric Fa 


Cracovie est bombardóe. Les insurgés forcent le reste des habi- 
tans à suivre leur exemple et font p-ompte justice de ceüx dài 
est rél- 
due anjourd’hai par le chemin de fer dans Li Haute-Sitesie’; te 
veste de ce régiment y ira demain., Dòs aujorrd’ hi’, ond aussi 
dirige de ce côté deax pièces d'artillerie et une dompagwie de 


‚Chasseurs; La posie de Cracovie n'est prs árridde ici rijf fe 
ö é 


20. fövrier. et l'on n'accepte phús de:lettres pour cette viflé,‘ On 
dit gêneralement et d’' ane munièrs tfòs- positive que le fils de 
ü. de Haller, ex-prósidant de-sénat de:Cracovîe, à &16 avibté à 
„Gleiwitz, parce qa’ oi l'arecóima pon bestkbekef:de Hà bande 
qut avait arrêté |a diligence prudsiekine:s we TB tertitotre erkao- 
vlen etenl;vâ au condacteur Fargentet la cofrespondände: L'ar- 
gent a été restitna, On pest aussi vegarder comité cértiin'que te 
personnel d'adainistration à-Babite: s'est rêfugië'én emportant 
Ja caisse. et EE bne a En RAT Sente ATA } 
‚A instant on-regoit ta nouyelfe qui les töstÂens russe ét ant 
trichien ont êté assassins-à-Crabovies:El Päraît' gie c'est plus 
qua simple bruit. Beren En, 
Les btudiants du: grändeduchó de Fösen sont maintenant 
Pobjet d'une insjreetion particulière; en ce que le bedeau de 
Vùniversitó va chez eux pottr se convaincre de leur présence 
à Breslaa,  : — on (Gas. Unie. Allemande.) 
_ Le jour où Ies troupes a itrichiennes soht entrégs à Cracovie, 
le sénat de la république 4 publié la proclamation suivante : - 
Le cancours de circonstances extraordinaires et dangereuses pour la sâreté 
et les propiétús des citoyens ét'des habitants de la ville Kbre de Cracóvie a fait 
sen{irle besoin pressant d'augmeuter la force armée de ee pays Les secours 
aécensaires à cet égard ont étéaccordés au gouvernement de Ìa ville libre de 
hei aan „dé pppent.del troupes d'ana:des trois hautes 


einer. 


tégal el pour empêcher les atteutats dont la ville pourrait être menacée, 

En portant cet avis à la connaissance peblique, le sónat espòre que les ci- 
toyens et les habitants de Cracovie verront. daud:cette inedtre wao preuve -de 
sa sollicitude ponr la prospérité de ce pays, qu’ils auront apprópier ch bien- 
fait, et que par leur conduite calme.et Tayale, iks apputeront les efforts dà 
gouvernem. ut póar: le -miintïtón de Pordid légal.” °° 

Cracovie, ce 18 février 1816. din AE 


“Pourde présid (da sénat. | 
„Le seordlai Gh abnat: 


ertd We ie hin 5 iN AS studeren 
TEE EE EE en. 
J, SLONINSKE tt oe 
ot p ú 


La Gogotie.Dnieerselle d' A ngsbourg aontfent oncere ùne cor 
 respondance de Vienne à la-dutedu-26-feyrier-ct qui se termine 


per de postssoriptwm:snivant:t: EE n 

El arvive à Vinstant tin ofibick de Gebeorie, ini #ipsitd vake 
ville le.22, Le regitie afia plus te trouble. Or a ororirë des sn 
et des muuitions en fort gronde yaamtiië, (Ces nouvelles sont 
atiterieúresà orb ihre, sl Bef da Gaanskúkkik zmelle Alle. 
mande en dated, Brel EAEEMEN plies hant). Gefes-ci 
 prouvent que Fx iris é tfoind être rótablie et que le re- 
pes dut parlele posf-soriptum dela correppundanea de Vienne 
n'o;py être de longuedures. Au reste, nons dreyons-led noúvel= 


id 


ed ee 



















Iesdei Breslau pxagûrées. nr 
On éerit des frontières de la Silâsie antrichienne àla Ga: 
zette du Weser, en date du 21. fóvrter;tes détailsstivants, qui 
qete nds tors publiès Hier d'aprbsdá 


. 


‘Gazette de Spener: …— ae 
Ge matin d est arrivó icî des Fugitifs quiont ajiporté la nou- 
velle qu'une:insnereeriodia vrit‘eolate dans 1 térkivoird'de'Crà- 


| covie. Gescfugitifa: Buiter des Fol@tännatres) qui 'n'aveliedt ’ 


eelrappé qu'avee beanesd ple pdldWare d éd € it fes‘ tieus- 
grient. Durant ibetëla jónrirdd il en’ est arrivé de nóùfeaur » 
o'étaient: peurte plapert: des omvriers eniplovós an chemins * 
de-fery sei vul: Fers rappie foute dpi jo derbi: Ì 
ge sont róf\tgiós sur: le terrkegien phansaara heek kkk 
_„Veiei comment l'igsurreeton te Areredi dernier, ua 
dötehemvnt de tr YE antrietent ap Ae 
Gravovie panr obergber” Bi vilte. Driel oh envora 25 hondiea à 
Jaworzno poattivretif bh” enil8büjstigne, dans 4 Tapsaoa iz 
queltse rouvaight entliees des wriiës, Ceci pros qua: êmeute, 
on sonna le toesid à TO heures dúû soir; aussitôt nae fonle d'é-. 
meutiers, composes en graside prrtigA'ouvriers mineur, so je- 
trent sur lessold.ats aatrichiens, leg. dósarmòrent; après quoi, 
ils serendirent'à ta maison de dôtentiou et’ délivrèrent 70 pri- 
beisunniers, Les onvriers onttuê, dit-on, qiclquesdasde leurs 
maîtres, Le chef de lômenteest un forestier nons Benpt, qui 
est au servleedu sénat deCräcovië, ien 


t 






J 


« 


: $ B 
‚On litdansl'-Observatenr autridhiew dtb8difötrier Pr, een 
… wles-plans eb les mertées erimfnèttes d Ll de Pinsarrection’ ne se’ 
‘bornent pas seulernent:aux deux villes de PoBen' et de Coacorie, les” falta. 
present qu’ils s’tendent à toüte la-Geldaùe.: * : 8 
Les autorités. autrichienmas-de Ja;ville de Farnow, qui-avatent ‘été! iris- 
truites de menées qui se fomentaient dans les environs, s’étajent-práparées 
à reponsser des attaqucs ises dans un sens communiste et qut, sui- 
‘vant divers, avis transnnis par les habitants du pays, devaieot- être dirigées 
Te 18 février contre la vile, la population. et les autorités publiques: La. 
„journée ct 1a nuit suivante se passèrent tranqnillement, lorsque le 19, vers, 
. édh'shAtin une troupe dè paysans qui escortatent plusieurs chas , 
‘riots rerapfis de morts et de blessés, arrivèrent devant, la maison du direc-,, 


teur da cercle et les remirent aux autorités; ceux-ci, au nombre de 19, 
étaient deë propriétaires, des intendants et des économes. 


_ B'afitës les rapports des paysans ct d’autres témoins, les conjurés avaient 
agf 


de les forcer à prendre part à l'insurrection, ixde ; 


us Par des menaces- 
bra été victimes, 
au 18,et par conséquent à marcher contre Tarnow,qu’ils-avaient l’intention 
de livrer au pillage, après avoir fait mourir tous ceux quì ne se joindraient 
pas à eux. La lutte sanglante qui acu lieu a prouvé comment les fidèles 
communes avaient recu ces insinuations, n 
Dans le cours de la journée ilest arrivé dans la ville plusieurs autres 
troupes de paysans, qui amenaient des prisonniers du même calibre. L’a- 
près-midí on ‘regut la nouvelle que des scènes pareilles s’éraient passées à 
Lissa-Gura. Un détächement de troupes qu'on y envoyaarrêta le messacre 
et condaisít à Tarnow les chefs de l'insurrection blessés et faits prisonniers ; 


et nième par des violeficès dont quelques 


EN 


ents, 

Des. tentatives de sunlèvement ont eu lieu aussi sur quelques points du 
eercle de Bochnia et ont échoué de la même manière contre Îe dévouement, 
des gens de la campagne. » 

…_La Gazette Universelle Allemande donne quelques dé- 
tails sur l'attaque dirigóe contre la diligence prussienne 
par des insurgés polonais. Arrivóe à la station de Lipowiec, 
à 91/4 milles- de Cracovie, cette diligence fut arrêtée dans 
la:nmit du 21 fóvrier par une bande armée. Le pistolet 





ils Grent transportés en partie à P'hôpital militaire, en partie dans d'autres | 
âtins 


noncer le traité de 1827, relatif à l’occupation en commrn. 


13 janvier. Le bruit avait couru que M. Slidell, le ministre 
plènipotentiaire de 1’ Union auprès du gouverneient mexican, 
aûrait été violemment expulsé de Mexieo, ét áuraït recu ses pas- 
seports pour retourner aux Etats-Unis ; mais cette rumeur a été 
dèmentie par l'Union du 3 février, M, Slidell ne s'est pas encore 
présenté à Mexico depuis le sucoès du mouvement révolution- 
naire de Parédès : il attendait à Jalapa la touraurè que pren- 
dront les événéments: ke 

«Cependant, dit le journal officiel, nous craignons bien que 
» lamission dont il est chargé ne soit pas couronnée de succès, 
»ear l'accession du général Almonte et de M Tornel, dans la 
» nouvelle administration, est loin de faire prévoir un résultat 
» favorable. » 

„Une lettre de Merida, cäpitaledu Yucatan, annonce que cette 
province s’est dóclarée tout à fait indépendante du Mexique, et 
forme maintenant une république séparée. Déjà, il y a quelque. 
temps, les principaux citoyens de l’ Yucatan, prévoyant cet êvò- 
„nement, s'étaient réunis et avaient résolu de sè miettre sóus la 

projection des Etats-Unis, quand arriverait le jour fixé pour la 
déclaration d'indépendance. Le 31 décembre, l'assemblée dé- 

















- Les nouvelles du Metique regues aux EtatsUnis vont jusqu'au. 


quelques semaines de‘repos. Mais Jackson frappait aux porties 
de la ville an moment nsême où elles venaient de se fermer 
après avoir admis les vaincus, Sans tenir compte des protesta- 


| tiens hypocrites du gouverneur, qui prétendait n'avoir pu em- 


pêcher l'entrée des Indiens, il franchit les faïlles obstacles que 
lui opposait la garnison espagnole,.… ehassant devant lui les 
Greeks, consternés d'une poursuite aossì obstinge. 
__Découragês par l'énergie que le gênéral américain déploya 
dans cette occasion, les chefs indiens aceeptèrent toutes ies 
conditions que Jackson leur imposa, en terininant, en quelques 
semaines, une campagne moins briklante pour l'histoire , mais 
dans laquelle il triompha d'adversaires plus difficiles à vain- 
cre que ceux qu'il avait combattus àlaLouisiane:: 

Ce fat alors que, n'ayant plas d'ennemis.dévanit lui, il ré- 
signa son rang de major-gnóéral dansd’/armúöe fédérale, et re. 
tourna à l' Hermitage pour y jouir, em eomman dveë ses conci- 
toyens, des bienfaits de la paix. que sa vatenr, avait conquise. 
Mais Jackson était un de crs hommes quùn’ent ‘pas le droit de: 
choisir entre le repos et l'agtion ;. qui-appastienwent au people 
et lui donnent en retour de l'amour qu’il eur porte, obéissauce 
entière et absolue. … … … tn, 

‚ Monrve venit d'obteni», par un traité avee F'Espagne, În 


EERE nd 


partementale a proclamé sa séparation de la république mexi- 
caine, et a rappelé ses dèputés qe siógent au congrès. Cet état 
formaît l' unedes plus riches et des plus bèllés provinces du Mexi- 































cession de la Floride; traité mémorable qui complêtait sur!’ At- 
lantigae la délimitation littorale, de \'Unien Américaine en 
reculant la frontière méridionale jusqu'à Tembvuchure de la 
Babipen- 
__ Une grande partie de, cette próvinoe, à 1'&poque de ta signas- 
| ture'de ce traité, était encore occupée par des nations indien- 
nes, vaillantes et nombreuses, Klfallsit, pour en- préparer lore 
ganisation territoriale (qui précède toujours celle d'Etat sou- 
verain) un bras fort; une capacité épronvòe, et l'expérience de 
cette forme noviciale, de gouvernement. Ces. qnalitós réanies, 
personne ne les possódait à un dégré aussi éminent que le’ 
heros d'Orléans. Le:prôsident Monroe som: dbne legénörat 
Jackson, aa nomì de la patrie, d'entrafwendnate tâche de vendre 
hgmogène une population composée d'élôments divers et anta- 
gouistes, de subsistuer là: liberté politique et religieuse au dos- 
potisme et à l'intolèrance, de soumettre à des lois, qui seraient 
leur propre ouvrage, des hommes accoutamós à n'obéir qu'à 
arbitraire. ER ae : 
C'est ainsi que lesénat romain chargeait les mômes généraux 
_qriavaient vaincu ou Ánnibal, ou Jagurtha, ou Mithridate, ou 
Spartacus, après avoir licencié lears lègions-triomphantes, - 
d'aller fpnder des colonies romainas,dans les. eontrées que teur 
valeur avait ajoutóes à la rópubligees:: ; …: …:- EE 


contre la. poitrine du conducteur, on lui demanda s’il voulait 
livrer de‘ bon gré les lettres, les papiers,etc., dont il était chargé. 
Le conducteur, environné de 50 hommes. in js rês, ne POU-.|. ene. Sas habitants sont eùtreprenants, ‘Pleins d'énergie, et Pon: 
vak songor à: dekp faite nl gistwions Le hief: rts ter isterquo te gouvernement soït assez fort pour les faite reútret 
tra ensuite dansela: salterdjatberte :des vovagelns, passe en tö- |; sous sor autorité ee Ae OE oe 
vne lés papiers: du cotiducteur, prit la valise aux lettres et Îes i 
sommes cogtganes dans da voiture, puis donna quittance au éon= 
ducteur relativement à ces objets. Dans cette pièce il'senommait 
H.,:úls du ei-dèvant président. à-Cracovie. Là-dessus le chef de 
lavande signifia aux voyageurs de n'être point inquiets póur 
leurs bagages, attendu qu'il les laisserait intacts. Urie partie de 
ces insurgês étaient des paysans armés, mais environ 20 hom- 
mes et le chef lui-même portaient uniforme. Ceux-ci montèrent 
des chevaux pris au seigneur le plus voisin et s'éloïgnèrent en 
disant qu’ils reviendraient dans une demi-henre. Mais les voya- 
Beurs, quine se souciaient pas d'attendre, poursuivirent leur 
ronteà pied et gagnèrent- sans enbombre la ville prussienne de 
euberun. A la cour des stations de Gleiwitz, quelques-tins de 
Oes voyageurs remarquêrent un homme vêtu en civil, qui ear 
MEE vòir üne frappante ressembfance avec le chef siismen- 
tonné. Ils en avertirent la police et l'individn atspeet,-qei di-- 
SâIt se rendre à.Breslau, mais:dont les papiers rf étaient pas en: 


} 


_ Voicice que noustrouvoris dans un numéró êxtraordinaire du 
Courier des Etats-Unis ; nous n'avons. pas besoin d'insister sur 
Fimportance des faits qu'il signale, et qui semblent’ mettre en 
pêrikla eoriservation de là paix: rd 
« Le courrier de Washington apporte des nouvelles importantes ; sa- 
medi, à deux heures, le président a tränsmis à lt chambre des représen- 
tants la correspondance récemment échängée entre’ les in eren äméri- 
cain et anglais, en lPaccompagnant d'un ‘message fort laconiqüe. Cette 
correspondance se compose de zept lettres, dont nous n’avons encore qu’u- 
ne espèce de sommaire. en: EE En B 
»ie Le 13 décembre, M. Buchanan. écrivait au ministre américain à 
Londres de chercher à avoir une entrevue avec lord Aberdeen, et de lui de- 
‚mander quel était le but des préparatifs militaires do la Grande-Bretagne, 
„gils ECptent faits à Pintention des Etats-Unis. ENE 
‚HP Mad ln rêpóndit, le 3 janvier , qu’il avait eu, avec lord’ Aber-. 
deen?; uiióschtrer berde laquelle celui ci lui avait. dit que les préparatifs 
Pas été cofomenicés à l’ijtention des Etats-Unis , mais 

































NE 


militaires n’avaient 












tògle, fut arrêté. Cet individu est-il bien le chef dela bande queda signation de 1 Arai zede si dh ie ME en : EA ONE 

Hie habben denn 5 Bar su non de Za question de POrégon feur Bonhhir beducodp ‚à-pro- |. … Lt ságesse, les talents administraiêfsdópla és par le général 

és ite, et la nouge les gt es confisquêes de la rn pos, et qu'ils seraientsontinuds en vac: ue maipbire |J, oe dens 13 Ftoride, révèlèrent an Gonna ainerienie les haar 

hg ig en ader ie B t E what dts recsar. jt0* Fapacîtés politiques auxquellesil résolnt, dòs lors, de con- 
dée Volt d n8° Le 37 décembre, M‚ Pakanham dorivait.& NeBuchhaaa  -ét; recoùt $ ’ 


EEE | maissant que les négociations avaient échoué, il proposait, comme dernière 
. ressource, de soumettre la question À arbitrage d'une troisième puissance 
désinitéresste. Rek ENNE 
_»4e: Le 3 jarivier, M. Buchanan répondaït par un refus. « On ne peut pas, 
dit-il, exposer aux chances d’uu arbitrage des droits clairs etincontestables, 
et d'ailleurs le gouvernement n’a pas le droit d’enlever au peuple la déci- 
sion d'une question de droit territorial, pour la soumettre à une puisstance 
étrangère, » En : 
»6° Ns Pakenham se bornait à répondre, Je 80 janvier, qu'il transmet- 
trait à Londres le refus et. les explications da président. … 
»6° Le 16, M. Paken}agm repcenait l'initáative, et,-après avoir constaté 


dE E 3 EEN: Et û ENE dS 
otsciälfnires dela Plata. ee 
LA Begite amêricaine Rariton,atiìvée de‘ Montevideo, äp- 
pöttê les nouvelles suivantes :- 

« L'escadre combinée, après avoir réparé les avaries qu'elle 
avait éprouvées dans le brillant combat d'Obligado, se disposait 
À continuer sa warche triomphale jusqu'à Y'Assomption, s'in=" 
quiétant £o ùgdlemamopens de défense concentrés par le gê- 
néral Maucilla an Rosario et au-delà. 

»Le 3 décembre, Vexpédition. du, Parana était arrinbe à la 


fier la première magistrature de Union. Noble tribut de gra- 
titade offert par an grand peaple, +: …… … DES 
Fidèle àsa rósolution de ne jamais conserver une place ua 
jour après celui où ses services, n;y. êlafeat: plas d'ane absoláe 
nécessité, Jackson résigna le gouvernement des Florides ; mais: 
il y laissa, sur le sol et dans les esprits, l'empreinte indóláébite 


eN 









de ses opinions démocratiques. « eh Ane 
Cependant le second terme présidentiel, pour lequel Sums 
J Monroeavait été ólu, allait expicee. Âvee laidevaitvesaer zatfd : 
succession de grands prösidentsWiegindens,:qai pendatt wete : 
deux ans avaient régi la républigag,en'y eonsorvant,-avacts : 








et. ' Badge at pet antje ge den sollicitude des Vestales, le fen saoré allamêen 1776 sar ì'autet 
hauteur da Rosario. Elle avait dépassé ce point.sanis tee. “Im emdióli Hs fotâta Onis so déficraient des têtes cotronnées, de soumettre la | de la patrie, EEEN den Ee Mee 


de Têsiatance, et le 4, ellese trouwait à peu p ros’ ähà A dater de Yerpiration devprorniët ‘terme de la prédidence 


| gleedbn dedroits aabord, puis celle de partagé, à une commission mixte, 
| is distingaês, Sr te Senn 
5 rin bepdiask: Ei DR ple s 


| com En 
86 Temneiled de ôedlne.da. | ter de diviser fes voix du parti républicain, de deférer le choit 
toujours parce us ee esp! 












5 | e de oîtoyeùis dist de Thomas Jefferson il était, dävents d'usage, dans te;but-d'éri- : 
„Tout là département de Maldonado s'est soulevé et a chassé: AF 


es lientenante de Ragas. Le colonel Silvera, qui a déclaré vou- 










mkmads A achuienge ke etna ‚fdd candidat prósidentiel aux-mambres démoorstes du congrès,- 
loir abandoazerie. pa gp de Rosas, est à la tête de V'insnrrection. | °“* „Là s'est arrêtée : rieneijn snkdnbearnt out-l ea zeh-Fáunis dn ponventinn, Six folsvetode dd désiguatien:aváis en 





tats de laquelle le président a gardé le plas prafond sitent drs son: mes 


Ee zt 


de Rosas, a été repoussé deux fois Îieu aven Vaagentiment taoite, Au gerú.. Miia l'opague ot la: 
lieben indien ine lougab: ze du 


















sd 5 à 
} À el Garibaidi, Ce dernier a oùril s?est borné à exposer quelgues arguments. en fäveur des droits | prösidence A En pesstssiou 
Ì Kk pe 9 tous sescbageges, et parmi le des Etats-Unis au tórritoire de POrégon. Ln of pouvoir avait, relâchá, Ardiegnpesthtr prent dEroorute, - Varin- 
Ì ES aut $ Si Brol en ib EET his deze Tiz Ledierk 8 Een ’ we nóuvel ávortement des négociations a jeté de, vives ‚appréhensions 4 cus dans toutes les batt de bli d dtresras odieux ata mtias- 
Le,Bdéchtiibwe, 04 dwetstshitijdae Muitevideo vent Â dans Te'inonde politique ; on ose à pelne espérer, maintenant, que. l'Angle- | ses par leur opposition fabtieuse Á Ta gûerre oontrel' Angleterre, 
douze navires étrangers, dont trenibädenx. de terre fera encoré des offres de partage, et, pour préveùir ou au moins ajour- | les fédérafistes 


s. dix : : e pagnoks, vingt sar- 
des, dix-sept anglais et quinze frangais, : …: … « 
: CONFEDEÉRATION ARGENTINE, 


Buenos-Ayres, 27 novembre 1845. 
Considérant qu’il est de son devoir, etc, décròte : 
ter, Les navíres et cargaisons de toute nation entrés dans le Parana, 

Tous la Protection des bâtiments de guerre de S, M. B. et de S. M. le roi des 
eonreeit en quelique point des côtes de cette province on des provinces 
dee) ordes qu'ils abordent, ‘sur les rtvùiges de ce fleuve, seront capturés et 
aal arés de bonne prise. Si la capture ou la plens a lien parle fait de parti- 
à lers, le naviceet lacargaison capturés leur seront: adjagés intégrale- 
Ent, par:décision sommaire. vhn PA 
3 Ties capitaines et équipages des’ navires tèpitjtka seront jugés 


| avaient abandoané leur-drapeau; renió leurs 
dootrines, rèpudié leurs chefs. «14: n'y aipius de fédéralistes, 

»répêlatent-ils sans cesse, noug s@inttes tous républicains ! » 
Jefferson ne s'était pas. laissò prendre à ces conversions sou-- 
daines. Maddisson, aysit refasé toute alliande.avec: les adver- 
saïres Weel des, A de son administration. Mais Mons 
zn N ‚ ee roe, plus confiant, eut foi dans la sincöritó de ces nóophytes 
(Suite. — Voir notre numêro du 18 février.) ‚ | pelitiques. John Quincy Adams devint son ‘secrétaïre Eat. 
Avant de terminer cette relation de la catopagne d'Orléans, | Il ft un accueil flatteur, à l'époque desa visite à Boston; aux 
+ que chefs du vieux fédéralisme qui s'empressàrent de venir 1diof- 


ner une catastrophe; on ne gompte plas que sur la sagesse du sénat. » 





n menne enen 


LE GÉNÉRAL JACKSON. 


je dois revenir sar mes pas ponr dire que toutes les tentatives, | chefs d 
faites par les Anglais poor insurger les esclaves, échouêrent | frirleurs hommages. ze hg 
‘compléterent. Les corps noirs, sur lesquels ils avaient compté Gette fusion des partis, dont F'antagenieme avait duwá.nd de-: 





j | | ppd aron ‘pour allumer une guerre servìlé, furént aussi inutiles, pour ar- | mi-siècle, alarma la juste ansceptibilig d'an grand nombre de 

En et ni comme pirates par les autorités de Ja „Provigge suc , Birer à oe but, den pour combattré dans un climat si différent | dèmocrates, et refroidit Je zòlg, das pagdees qe ne evrinprenacot 
Sefaquëlleilsaturontétépris. bgn celui Kee ê dd Louisiane parlent pres- | jamais oes sortes de rbcongiligtgesige sh — upd 

Art 3. déctet sera communiqué, etc. in nk Gescelui des Antilles. Les nògres de-d hie des | "Gest opt BAM note ingièrset inoer 

Pe doe rn ear id é, Rosas, Fiuipg Anana. ;p-qtte tous un patois dérivé du frangais, et le petit nombre d'esrf * G'est alofs que I'opinipn GET, Bnoote inquière et incer- 

MET pk DE A Aen, d , | f 


clave rönuwdòs Etâts de 1'Onest e:duBúd-Esl,'dont'la langue | taine, que las meinbres.démoorates dû cangròs, formós en Gon- 
est V'anglaise, ne comprenaient pas #jú giot du dialecte barbare vention, selon l'usage êfabli „ dósignòrent Cramfurd:comme te 
des noirs de la Jamaïque. … © tu __… … f Candidat du parti républicain; John Quincy Adams avait obtenù 
Loin d'accourir dans le camp anglais pour y reeouvrer la li- | les voix d'ane forte minorité, et Clay avait aússi réuni un grand 
berté qui leur était offerte, les esclaves fuyaient dans les bois, nombrede suffrages. At Ant A 
partout eù se prêsentaient les troupes britanniques. Trop faible pour espérer de porter à da peésidenve ande 


Nouvelles d'Ameérigque. 
ni Paquebot amérigain Saint-MNieelas vient d'arriverau Hâ-- 
fennie? ertant des nouvelles directes de New-York jusqu'au 9 


ATEN: pO 





5 iiet T bsiden NN I'n'entrait pas dans le plan queje m'ètais proposé dans l'ou- | leurs chefs, les födóralistes se tgnsientià-l'éeart , se wóservánt 
Unis er De arg ep vege Sn dönt oe fik gments Ebel bits, dae une hist oÌ reen de faire pencher la balance en faveur- de oelui des candidats de 
Donse gur Fésolutions d'enquête sur la-question de 1'Orégon, | formes je me snis proposé senlement de laisser des mêmoires | la démocratie, dont les opinions seraient le moins’ hostiles aux 
ainsi que Tverses piëces diplomatiques relatives aux plus ré- | aux kistoriens faturs de‘maá patrie. ‘Je ne m'étendrai done point ductrines eorservatrices, RE} oe 
Iles négociations de M. Packenham, le ministre anglais, avec | str la campagne du général Jackson coutreles Creeks,qnedeux |_ Mais tandis que las membras.dn eongròs dósigaaiënt-Graw- 


de 


8 cabinet Washington. | Ik 

ë Est le 27 décembre darnier que M. Packenham a renouveló, 
e Après.des instructions ig arrivóes de:Londres, l'offre de | 
Oumettre le litige à l'arbitrage d'une tierce puissance. Laré- | 


Ponse du gouvernement américain, à cette, proposition est du 3, 


aventüriërs anglais, Anibrister st Áfbuthnot, avaient excités à | furd comme le successeur de Monroe, et que les partisdas:d"A- 
renoüveler les hostilitès dans [és Florides, peu de temps après, dams et de Clay niaient, malgró l'autositérdesprécstents ; le 
la paix de Gand. Ilsuffira de dire que cette guerre, qui avaft.f-droit dela convention congressionnellezde elroisir le candidat 
langui sous la direction d'officiersinaccontumésà la tactique ‘sur lequel devraient se portet les suffrages de la démocratie,en se 
indienne, prit un nouvel äspeet aussitöt que le général Jack- | prêparant à sautfenir, dans la prochaine êleetton., les candida- 


jnvier : elle est nógatiy .M. Packenhamest revenu à la charge { son, cêdant aux sollicitations dá prêsident Monroe, accepta Je | tures de ces deux hommes d'Etat, une voix imposante et solen- 
art da même moi veld Pevriet 14 Kouvernement américain | commandement de notrè armèe. nelle, retentit dans la Louisiane. gr 


Paursaivies atec ùne infatigable ardenr dans les forêts, les 
jongles, les marais, qui, júsqt'alors, leur avafent servi d'a- 
sile après chaque dófaite, söparées des villages, cachées au mi- 
lieu des roseaux, où elles ávaient laissé les femmes, les 
enfants, les approvikiopaements, divers, ces nations belli 
queuses, veincues Had lès hatailles qu'elles livrèrent pour 
défendre ces pustet importants, se réfugièrent à Pensacola à 
l'effet d'y organiser, à abri de la neutralité que professait le 
gouverneur espagnol, les moyens de reprendre l'offensive après 


NAEHêrE son'rafds'd'ancbdet Bia propositión. 

ds ét inctderkt diplotatiijhe n’òstpas.de nature à calmer l’ar- 
inie de ceux qui, dans le congres ‚ ont présenté des motions 
ë me iseússian détinitive de ces motions était indi- 
Partgse oe sénat prdoisgment. pour lederdemain du jour où. 
Per vale en „Nicolas. Le. ente qui interviendra sera décisif 
pe nat hoer 1e pruerte.Leprodhais arrivage aura douc 
ä Plssgrande portsfer “Ok nit dte le'bill soumis à lune’et 


“utre chambre a pour objet d’autoriser le prósident à dé- 


C'était unede ces révólations de V'opinion des masses qui 
éelatent inopinêment, semblabtes à ces:gêrbes de flammes qui 
jaïllissent soadainement d'un vaste édifice que depuis long- 
temps l'incendie dévorait inapergu. 

„Il yent un long retentisserment de cette voix prophétique. 
„Elle résurnait, dans un mot, la pensèe de tout un peaple ! 

C'est. ainsi que Jackson devint, tout à coup, noa de eandidat 
régulièrement proposé par la Convention eongressionneile ; 
non celui que soutenaient des partísans, acquis par la camara- 


derie parlementaire, par les affections de localité, par les pré- 
jugêssectaires, — mai 
candidate !) ee 
_ Les.chefs, accoutumés jusqu’alorsà diriger |'opinion, senti- 
rent le terrain sodérober souslears pieds, Hs virent les rênes 
s'échapper deleurs mains. Em effet partoutla foule dégertait 


sle candidat du peuple! (The people's 


les hustings d'où ils proelamatent d'ebscurs services parlemen- | 
taires, pour accourir dans les clramps, dans les forêts, aatour de 


troncs d’arbres, tribunes improvidben, ët yentendredes orateu rs, 
jasqu'alors ineonnus, vaconter sans emphase, sans éloquence 
d'apparat, la vie hóreique du candidat de la nation, du citoyen 
qui, devanttput au peuple; appartiendrait tout entier au peuple. 
- Avant de dire quel fat -te:tésahtat de cètte lutte entre les di- 
verses nuandes.du parti-démoeratique, j'aì pensé que mes lec- 
teurs aimeraient à trouver, dans eet article, une esquisse rapide 
det otigine des deux grands partis qui prirent naissance dans 
le sein même de la Gonverstion vù fut éluboré le pacte fédéral. 
Cette lassitude.quì, chez tes nations cotitme chez les indtvi- 
‘dns;-snceèòdetoujoersaax grandsefforis, se manifesta dans la 
Hag velle-républigùë, bientôt après avoir obtenu son indépen- 
dutee., es liens:temporaires, qu'un danger cómmun avait for- 
Inés entre les colanies insurgèes, se relâclièrent graduêllement. 
Les intértês de province, fercós à se taire pendánt la crise révo- 
utieenaire, #é firent öntendre dans chacune des grandes sec- 
tioas de la.lédêration. Les Etats du Sud redoutaient une conso- 
lidation-erèi me dennaat ged lepópiuleón tilire et blanche, lé 
droit. d: âtrierveperósentöe ‘aux editserls fédôrtuús, laisserait les 
propriètairesd'egclaves en minoritó en présence des dépuiés 
de. la, NeuvelteAngleterre: où déjà l'én' parlait d'ómancipa- 
tion. Á-tos Elats se joignaient, pár un sentiment naturel de 
“éonsérvation, les.petits:Etats, tels-que'te Connecticut et le Rho- 
des-Island, dairs la crainte, staon de perdre leur sonveraineté, 
du: mains de me: eonserver qu'uwe faïble'influonee dans une 
absermblée’ où leurs dôlégaés,; peu nomibreax, ‘he seraientd'aa- 
can poids. - Ee en 
“_A ces motifs.de désunion venait s'ajenter l'appréhension du 
péril qui menacerait toutes les souverainetés d'Etats placós 
sans contrepoids en présence d'un congrèsfèdéral revêru du 


deoitdedéclarer la guerre;de conclure lès traïtês, etenfin de ce- | 


Tui de, leverkes tazésn 
varmemenke ou 0 a rd 
Gependant le mal‘empirait chaque jour. Le tréser-öpúisé né 
pouvait plas weber oere or Eb if 'nhênve 'con- 
zinuer àpager lotcinugrêja dt eheiderle beutèeelte cónträdtéd 
pendantdaiguerre de jndépenddrioe. 
…„Bné pieihòre con ventiun, convoquêe à Ph 


boessetires' au besóin:d' dn: tuvea 
Beef Ô 5 EE UAA en. ze 


EREN 


DA AEN U PEN 
en 


iladelphie, dans le 


CE 


‚plus flatteuses espéraa diseipië toutes 
Nrs de: Washington,-ce grand citóyen, ‘eh tbmoignant le 


but de réunir.toutes les provinces par hû pacte fédéral, s'était | 


sóparée sans résultat. Les esprits les plus öclairés avaient re- 
eulé-devant les exigenbes et les prójngés des provinees. L'opi- 
nion, fatiguóe, seniblaitiprête -ásteniber daûs cet état d'atonie, 
symplâste dangerous dane lesistetadiës politiqnes, et souvent 
prêourseur de la mort des nations. teg, 

Meis; inébranlable dans dk paix “cotnme il-l'avaît été däns Ja 
Guerre, Wegkiogtoh: rie désespóra: pas plus de l'avenir de lä 
„qufij n'en avait dósesperê dans la gnerre 
es de Bent 







he dâne hette Cpisk 


ratjue ben doreen icantinèntales, réduites à qriela 
rdispstaieng leserrain, pindeàanied AD 

Ersin. : onl wor FOH stir rene 
EI presen des homtnes, auxquels Tears servicés, sött eivils soit 
militaires, nväïent.acquis nne influence méritée, d'user partout 
de Jeur'ascendent aur Vopioion: pour ‘grovogier la, réunion 
d'anesetandeCorsemon, 1 otrer Pel st vabde En 
Sa voix porta la convietion dans to 





zei ES 4 


& 


utes fes âmes, L'espoir se 
ralkama cheugexrlà mêmeqii naguêres dêsespêraient da salat 
Be Ús rèpuhligde. Les dâpatét des troize provirtces s’assemblè- 
rens:à New-York. … viev::ss — ee, : 
Jamais-réunion-d’hommes n'apporta à la formation d'un pacte 
national un.sentimeat’plùs prafond de patrietise et de désin- 
téressement. Des sacrices à Union furent offerts pär chacun 
de ses membres futurs. Les grands états dorinèrent ponr gage de 
leur-modópation,:-aux ötats faibles, ane reprósentation égale à la 
leur, dang,le sósdat,-ot vavâticent ee corps de hantes attribntions, 
en \’sesgoiank däthslegmissangerxóeutive étau pouvoir jüdiciaire, 
afin, qa/ilpâs mieux. nédster aumewsmuhissornents de la cliambre 


des peprisowtasits, dans laqaelle les-États bes plus populeux de- | 


vaient nânesssinement dominer. Enfin, pour satisfaîfe âux.exi-” 


gencendeagirevinces méridionales, on consentit à cötnpter one 
prop ibteumindedldschmes dens Vapportiönnétment de lá 
reprósentaliëë de: inkratgisei dsbst, dings Wa: branche 


€ f, u 3 kb] . 5 
1D Öiisuter. tirer ui Ee 


congres. 


EEN 


Le, canstiuution fédérale gei none rêkitiehéore, sórtit enfin, 


pönihlement élaborée, de ées dengues iet. pätiërtes: döfibéra- 
tions. Elle n'òtait pas, il fant en eonveriir, une ceuvre d'àna- 


popètaire du 
Mk Ct Tael hl 


‘cessivement, tout enlières: sous de nouvelles 


nimité ; mais elle ne fut pas non plus le triemphe!des idëés, | 


du système, des prédileetions spéciales d'un seul parti. Chaque 
systètwe avait, nlternativemeut, vainvu et guccombé: Chaque 
parti,arait-obtenu, âson tour, ce que l'autre réprugnait à lui 
accorder, et ehaque.meimbre avait subi le sacrifice de quelque 
idée dorainaste ; de. quelque prôjugé fortement enraeiné. 
Cat sbHamöron; drama: pärt, d'avait pl réussir à grefer 
sur Jp: gonst d' soe jeune nation , lá bede bf 
tiquestlretepdedepbrraptrices des institativas britaaniqtes; 
d'urte:nstre padt Franklin bip wa obligt „trialgró ses pro- 
fondes répugnancee, à accepter cette pondératidn de deux 









chambres- dont I' wie (le sénat) tai seiblait an rouage incom- | 


mode et, inutite dans.un genvernement feprôsentátif. - 
Les dóbate,de Ia.Convention: constituante ne farént ps pu- 
blies. Les escikations de spectateurs ‘passtonnés ne vinrent pas 


troubler cette longue partarition politique. Aueufie influence 


du dehors ne hâta;, ni dareterda, cet 
d’ une nouvelle nation, … nt te 
L’histoire-des délibórations detta: Convention a éé écrite par 
Maddissqn,: Oa. y voit quessi;- dès lors, se dessirièrent les deux 
partieddent lantagoniase! a: depuis-agité lt natioá, uù grand et 


enfanterént laborieux: 


noble anenifice prècéda, idmraedteensscinblóe, “lá”publinit6' dei 


Îeeurde: qu'elle; venait d'accomylir. Sur la propdsition de 
Franklin, l'opposition vaincue s'eugages à n'en pas appeler à Ja 
gation-da jagement de la majoritò: : en: 
” Lepsupleyqaa l'on nechercha pas à agiter, rèsta calme et 
commeng4 bautfithede pronoucer, dans chaque province, sur 
Vacceptation ou le rejel du projet: de eenstitutiou, proposé par 
ses mandataites. arr hd PEN A 0d 

De hautes qaestians deacibires politique farént soulevóes et 
döbtues dans Aegassemblèes de province, voc plas de chateùr 


zet d “ak 





rt ait produit l'Ängleterré depuis Malborongh, ont succàdé 





‘ékine, pour me servir de l"exfrrëssian de Bacon, disait avec une 


‘moûde. Les grandes destinöes promises au nouvel empire,:|. 
V'Amérique envattêndaj i-reli 
4e $ Gp 


‘lait, pogreemmander lesarmêes, un arpenteumde laNrginie ; f/N: 


que dans la Convention et a 
talent. ee de 
‚C'est la Virginie, qui apporta dans cette discussion le plus de 
sagesse,une próvision plus inspirée,et qui proposa,à la constitu- 
tion fédérale, ces urnendements, subséquemment adoptós,dans 
lesquels setrou vent comprises les plas iinportantes garanties des | 
libertés politiques et religieases. Bh ee 
L'êtat, qui dans la róvision du pacte national, avait dépleyé | 
une si haute sagacité, annongait dès lors qu'il allait se:placer 
par l'autorité du talent et l'hêrêditè da gènie à l'avant-garde 
de toutes les idées libérales, cet état méritait l'honneur, que 
lui préparaient les destinées, de vvir.chaisir parini ses enfaats, 
quatre prósidents quì, sur quarante-huit annóes de l'existence 
de l'Union, ont administré les affaires pendaat trente-deax 
années, 8 j 
Accepté par Îa grande majoritèdes êtats, le peuple, réuni en 
assemblée primaire, confèra la première magistrature à George 
Washington. In fait Ótrange, révélé par Jefferson, daris ses 
Mémoires, c'est que le chef même du gouvernement a'avait pas 
foi dans la possibilité de la mise en action de la machine poli 
tigue, sortie, toute neuve, de la main deses inventeurs. _ 
Elleexigerait trop Fréquemment, croyait-il, la main du peuple 
penr diriger ses monvements, 
Washington, homme, F vrdre et. d'un esprit Óiainemment. 


»du môtier des armep: Les amiraux qui, retrempés dansle sang & 
de Bing, avaient porté ‘sur toutes les mers le pavillon aùglais 
»triomphant, sont’ remplacés par des homwes spéciaux, se 
»traînant dans la routine des vieïlles djangeuvres, n'attaquant 
» un adversairequ'après avoir soigueusement pes la masse de 
» sa bordée, et n'approchant jamais assez près del'ennewi pour 
» obtenir la supériotité que donne l’oxpèrienve et | habitude do 
» la navigation. » eden ree A. 
„Washington, quoiqu’éloquent (Maddisson dit, dans ses mé» 
moires, qiie pea de personnes possédaient à un plus haut degrà 
que lut le don de lä parole improvisèe) cfèigaant A'entraine- 
ment:de cette facilité d'étocation, dompta la fougue de l'ora- 
teur,comme il avait déjà Jans sa jeunesse, dompté la véhémence } 
de son caractère, Venergie de ses passiens. Gette victoire rem- 
portée sur ledósir, si naturel, de prendre dans une assemblée 
delibèrative le rang que lai assignait son éloquenee, fat la-plus 
glurieuse, peut-être, de toutes celles qui l'ont porté:si haut dans 
V'histuire. Il comprit, sans doute, que s’il cédait à Îa domina- 
tion de ce génie qui fait t'oratenr, il ne poarrait accoehplir la 
tâche plas importante que lat prôpardit Aa-Sartune, It savait 
que l'opinion rêpugned'accerder au mêméhomme, et au même 
degré, tous les genres de supériorité à la fois, — de reconuaî- 
tre, dans Je même individu, l'empire du glaive, de la parole et 
de la sagesse, C'eût été acpnmaler trop.de gloire sur une seule- 


vec non moins de patriotismeet de 


















t 





Conservateur, craignait qe les masses ne fussenk gaande, re tarten galle de. I' hemmen giektait/à, oes hautes-et 
ton teur. dect firards qualifcations pun Lori 


eet. pebpadéel & redoplik la-táche que la constit 
légnait;il doutait que la ne exócutive eût été doté d'assez lent aussi. puissamment aux instincts de la multitude que les: 
de force pour accomplir welicacewent leg devoirs qui lui f autres à la raison et au jugement da petit nombre, » e% 
Étaient imposós. Mais vâsdeutes, il les confia, non áceux deses | Sa taille était noble, êlevée, sa Agare belle, majestwense, Fort, 
ministres dont les opinioris ètaient les mêmes que les siennes À | agile, il ['emportait sur ses contemporaiùs dans tons.les exerci- 
cel gard, mais à Thomas Jefferson, ‘son secrêtaire-d'êtat, qui, | oes da corps. al as: ine KE 
lui, avait une gonffänce entière dans l'aptitude du, peu-4 Nul doute qaela jelousie se fût;attauhiéeà déprôcter um indi- 
ple à gêrerimmédiatemeft ses prapres affaires, ct dans son dis* | vidu qu'elle anrait rencontré, topjours triomphanit, sur toutes: 
cérnement pour découvrir les hordamgs lès plus propres à deve- | les routes qhi conduisent à la reneimimée: Washington ne prit' 
nir ses mandataires, ER BDS __…, {qe rarement Ja parole tant qu'il resta-membre du vieuw: Con- 
‚ Malgró ces doutes (Jefferson lui rend cet hanerable bämoi- | grès et ators, ainsì qu'à la Canvantion epnatitmente à daysiefte it 
gnage), Washington ne nógligea aucun des moyens-quend stef prösida, il s’ imposa tonjonrs legfetiede: Jarvedagiien? éorite,C 
gesse etson expérience lui suggêraient pour sddopnerdeéettef n'est que dans ses.lettres où souvent :Ferateur porce à travers’: 
rande expêrience de. la.possibilité dusSelfigovernment, tous | to style siraple et digne qu'il avait choisi, et qui derint,pär ane 
6 les chances de réussite; et, lorsqu le caractère distinetif de sa pense, sait-beriie, 


de l'intel Kgeùcé, des dofus 


‚ 






‘ 
‚ 


e le suedès; justifiant des | longue babitude, 

gpêraaces:de Jefferson, eat dissipjë' tgutes Fos | soit verbale. …* ! 
opheur qu'il éprouvait de-veïr fonctionher cette nouvelle ma- | = En ne ac n ni 5 n EA 
ANNONCES. © 

EE hr ribui er He HEN 
| me NAVIGATION DES PYROSCAPERS- 
‚ ENTRE ne 

Amsterdam et _Hambourg. 

_Le servioe sa fait par les denx grands -bateéis Willem de Hewate 
el Beursevan Amsterdam... 5 Csn CA 
DEÉPARTSS. , e 


todehànte naïverd': 'e Je m:était trompò; le peuple est plas sa- 
rge, plas éclairé qüe je né T'avais cru, » : 

Certes, jamais nouveau gouvernement n'eut Fuvantage de |. 
recevoir sa première impulsion sous les auspices d'une plus 
haute popularité. Chacun semblait vouloir aider'le éhef dans 
sa sphère individuelle, tant \'activn d'institutions, èréóes par 
lui-même , semblait douce et salubreau peuple, La nation tout 
entière, confiante dens V'átenir, s'élangait vers lui avec l'en- | 
thonsiasme des aspirations da jeune hommequi entre dans. le 
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voyait dans un sol immense: ouvert an Lrâvail et à l'industrie ; 
dans ces fleùves au: long coúrs; voyageurs infatigables arrivant 
de lointaines rógions, ét fräversant des forêts ‘vierges, des 
plaïnes fertiles,xvant de purter au, vieil océan teurs eaux tribu- ia aen 
taires, El les pressentait strtóut dins cèfte ordeur aver laqnelle. mdr EE 
il brâlaït , aprês avoir conyyuïs sur Ì'hom:ine Îa liberté „ de conr.d,, ten 
quêcir sur la nature les richesses, le bien-être, la prospöritè.| :: … is In Ek, 3 
individuelle. hi ef eert ernie nDetiepetives , 4 4 i'vbr 4 Dj 
L'adoptivn de la nouvelle constitatien mit fit au vies Con- |: tnt ere di die aimer 

E Ren er mast RON Jadid «4 « \Bitaenligunidation , 
grès, c'est ainsì que I’histaitera nommó l'assemblée mómorgble') nT 7-5 Ai dl 
qui. accomplit l'oeuvre de:t'indópendance. Le vieur Cougfds'|  : « &: 7 NBitd des Indes ss. 
Ötait peu aombreux. En: bela il dilferait essentjellet di da PaysgeBas. . Syndicat . „vien #w 
long parlement, auquel aas ed pourtan] pvaït | ’ od ie ink sian ; 
aussi réani en lai geul tons Tés pouvoirs; dirigeant et la guer het. du laa: de Harlem. 
fe, ét leé négooiatións et les d'une main ferme. en nn kig? 
Fautorké eutière, il choisigsait spec uuêâgale sûrete de dige | PL 
dernement, les genéraux et les ministres à l'étranger ; appe- ij 
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envoyait ua imprimeur de la‘Pensylvanie nêgocier à Versailles; 
conservait da ke, erjtade loréqne les Anglais occugaient 
Phitadelphie, c Side rit eur les bandes êparses des forces 
continentales et, lorsqaa dewmjareues: anglaises pasbaieuk suc- 

fourches caur» 
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dines, au chainp de Saratoga et près des bastion Yorktown, lpagne „ „Peferrad „eneen 

“Dans cette assemblée peu nombrèuse les discussions Êtatent. | AE * Ardoins , eest wiele „8 f 
plaudt des tonversations graves drie des döbágs règuliers. rine ze Duk Arde aes ee el rn 
klin'n'ajaïhais fait ce qe onsappellk ‘discours. Pour faire Eb SA ien Goll re $ 4 

prévaloir ses opinions il lui sàfksai ent de quelqaes-unes, | 4 qtrcine . bit malle ot te 










úidirigeaient sa vie politi-, Dite dito «ess 


de ves maximes de bon sens prätig? laeten dr 


que après avoir gurdö sa vie privée.“ 
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ROER en reede oc eg ss lAafloús 1886 ,. Ee EE 
Jeffersann'était pas verböex:, ILeut onjours on-aversian les | F-Sloune he ete er HE kt gE EN 
DN p RUM Et f É E Londres 1836. … ii — \ me 
longa digeovins. > 0e ROE DO Bgést «e sj KE Vid. els A NE 
Adams était plus disert, Éibb plirisaït à cherchesdes rappbrte. Pdrouzal » » Obligaties È Loudsée > 23E fra 160 
entre ce qui se passait sur les bords de V'Hudsoa et du Brandy- |, …… Mousse de Parés- Wie 3 BRAC UO 
wine, et ce qui avait eu Îreu, dâus les temps antiques, sur les Oe ai eee id etragsie, 
rives du Tibreet de Î'Eurotäs. on Dn naakt; 
_„RKancoek, président du Vièss ‘Congrès, êlajt une âme ro- bi ats Re en Ge wah 
| maine, àn homme de la trempe de ces républicains antiques que | grauee „Cagpanr oan EER bemand 
Pintarque seul àsa peindre; Il ne connut jamais de mönage- |  Prmmprink Ardi. 3 ne, 
ments envers Îa mêtropole, Libre du prestige de la puissance E alt _ JAne.dsfferde ove. . ld Wk 
anglaise,il poussait ses collègnes ant mesnresles plas extrômes, enne * *)Nouv. dito . … v» nen Fm 
car il'avait bien étndië et bien jugó les homines qui gonver- En : pane RR ni 
naiert la Grande-Bretagne, El avait compris 1 dispreportion | Pavscit Ae Desso, ee {_ . 
entre les réssorts de fear intelligence et les rêsistances qu'ils /. … _ ,__ -{Dette,aativer ss «: c «v'e ande 
Belgique ® e Dito . ee TK) eng see t Henk 


avaient entrepris de vaincre, DE 
“_»L'Angleterre’,' disait-il, n'est plus telle quelle Ss êtait. 
‘stneuteée an monde lorsque Ïe bras fort de Chatham dirigeait 
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‘sson ônergio. Ce ri'est pls cet empire redouté dont lapolitiqgue |; Bourse é geen. red 
|» habile souteyait. l'Allemagne à son gró, dont les vaisseaynx, |: ‘wbailiquês, 6 of, ». — Naples , à 9, Pr GA ARA Eke Herten. 
| »expulszient ta marine frangaise de toutes les mers et dont ide cin, nn, Poen BAO e anne ae oe 

» les hégociâtegrs: imposaient ‘du plas puissant des Baur- debated ink. earned eten rt RE Ee 


» bons,pour prix d’ùné paîx’honteuse, l'avilissement de combler | SE 
»le pdr de Dunkergte. Un favori sans meritegouverne main- | LA:MAYE , chaz: Leepeld- Leebenberz, Lage: Neu vitraù. 
steijpnt un princb ättis gónie. A Wolf, le senl bon genêral |___On 
Dépöt-genëral à Aristerdam chezM. ScnoanvgLn ek Eus. 
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